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Hugo aplauidit bruyamment h son étoile, mais l'accueil du
.publie fut plus froid.' Il déc'aia, en général, qu'il ne voyait
niullemienit (le nouvelle étoile au firîtianent et plus'eurs écrivains
pirirent i-w 1u('il'ffens.ive-.

-1 l'a-1ri (le son pse-udonymne, Sainte-B-euve bravait coin ageu-
-seinent les attaques.

Vers le ingilne temps, il publiait lk " Tableau historique et
* critique (le hl poésie française et dlu théâtre français au
XVI siècle. " Cette fois la pr-esse fut unanime à applaudir.

Le publie croyait Sainte-Beuve brouilé avec la poésie, lors-
-qu'en mars 1830, le critique-poète fit paraître un volume d'élé-
j:gie sous le titr-e de Col atfions.

Il avait à k;e coiiso',er dle tant de choses ce pauvre D)elorme 'D'a-
bord du fiasco de ses premliers %-ers, puis de mille maladies étran-

* ede mille souffances inconnueg au vulgaire et enfin d'une cru-
-elle miésaventure qui le brouilla pour jamiais avec son amni Hugo.

Les (~,uatesfurent dédiées à «Victor Hugo, dont le nomi
_y revient à chaque page, mais c'était en définitive, à IMme Hugro
que l'auteur faisait, sans le dire, l'hommage de son Livre. Le
:af-cueil avait une certaine teinte de mysticisme chrétien, 'Parce

*qeMile Hugo était dans s jneseune catholique sévère.
,Sainte-Beuve était allé jusqu'à parler commne elle et à affecter

les inêies con victions qu'elle. Tout (le mêmelI, il dut un bon
-jource.sser dle fréquenter le.salon (le la place Royale: ses visitesq
*étaiezit devtenues imup<iissibles,. Voila l'un des mnille qui se plaisent
à lancer à la face le.s cathioliques le nom (le Tartufe

Chassé du1 salon dle la place IRoyale, Sainte-B'euve se Promit
(le venger siur Hugo l'humniliation qu'il venait de subir.

Il quitte le Gbepour aller offrir s;es services au fameux
Buloz, longtemps directeur de la Reicuû d(s Deux. Moades.

L'anné'e sivante, il entre à-lar rédaction du Xcii <nu. Du coup
il est redevenu répuiblicain et athée. Dans un article sur Dide-
_rot, il excuse le moit <l'ordre : '- Ecrzisons l'infâme.

?~aaieSainte-Beuve avait vu avec peine son filss'nae
dans cette nouvlie voie. Elle ne laissait pas (le se troubler un
peu~ lorsque Carrel \ eiait lui demander. son A.ugustin. Elle crai-
gnait que >on fil 5 iii fût elitraîné tropI loin î.ar cette d ngreus
relation. Au-si, >, sa rupture avec Carrel, voyrons,--nious
Sainte-l3eu\ e, peut-ý^tre sur les instances de sa mèire, pasrde
Diderot à Laiiiecni.xis.


